
PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU TOgO                  N°506 du Jeudi le 19 Décembre 2024

Le Groupement des 
Femmes Vaillantes et 
Dynamiques du Grand 
Lomé, sous la présidence 
de Biova Gbassakpor, a 
organisé une formation 
gratuite en ...

Shelter Afrique Develop-
ment Bank (ShafDB) et 
l'Union africaine (UA) ont 
annoncé le 18 décembre 
2024, la signature d’un 
protocole ...
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Alors que le monde connaît 
une transformation numé-
rique rapide, le 19e Forum 
des Nations Unies sur la 
gouvernance ...

Les 12 et 13 décembre 
2024, Abidjan a accueilli la 
deuxième édition des Ren-
dez-vous de l’APSGI, un 
événement ...

IA 

La plateforme d'intel-
ligence artificielle est 
désormais connectée à 
Internet. Une fonctionna-
lité jusqu'ici réservée aux 
abonnés payants. Cha-
tGPT, la ...
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La Bourse Régionale 
des valeurs mobilières 
(BRVM) ouvre sa 
séance de cotation du 
jour  ...

La BRVM ouvre 
sa séance du Jour

Bourse Uemoa
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Togo / Production d'ustensiles de cuisine

Grâce Manufacture au 
service de l’économie 
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Bourse 
Le DC/BR et l’APSGI 
s’unissent pour promouvoir 
le marché financier régional 

L’ASECNA félicite 
le chef de l’État 
pour son leadership

Transport aérien 

Le Directeur général de 
l’Agence pour la sécurité 
de la navigation aérienne 
en Afrique et au Madagas-
car (ASECNA), Monsieur 
Mohamed ...
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Partenariat 

Shelter Afrique et 
l'UA optent pour le 
développement urbain 
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La BOAD clôture 2024 avec
9 nouvelles opérations
Financements  ● (Page 04) 

Formation en décora-
tion pour l’autonomie 
économique des femmes 

Grand Lomé

ChatGPT devient un 
moteur de recherche
en ligne, ouvert à tous
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Façonner un ave-
nir numérique
sûr et équitable 

Gouvernance de l'internet
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Image du jour
Le Togo en chiffres

Aux décideurs ...
La BRVM ou l’ambition africaine
13 décembre 2024. Un tournant historique pour la Bourse Régionale 

des Valeurs Mobilières (BRVM), qui franchit le seuil symbolique de 
10 000 milliards de FCFA de capitalisation, atteignant précisément 

10 059 milliards de FCFA, soit plus de 16 milliards de dollars. 
Ce cap, inimaginable lors de son lancement en 1998 avec une capitalisa-
tion initiale de 836,19 milliards de FCFA, illustre le potentiel inexploité, 
puis libéré, des économies africaines lorsqu’elles travaillent ensemble.
L’évolution de la BRVM est une preuve palpable des efforts conjoints des 
pays de l’Union Économique et Monétaire Ouest-Africaine (UEMOA) 
pour bâtir une place financière régionale solide. Depuis sa création, la 
BRVM a enregistré une progression spectaculaire de plus de 1 102 %, 
jalonnée par des étapes clés : 3 336 milliards en 2008, 7 966 milliards en 
2023, et désormais ce seuil historique en 2024.
Comment expliquer une telle trajectoire ? La réponse réside dans un ali-
gnement entre vision politique, réformes économiques et implication des 
acteurs du marché. La croissance économique moyenne de 5,8 % dans les 
pays de l’UEMOA depuis deux décennies a été un terreau fertile, mais 
le succès de la BRVM ne se limite pas à cette seule donnée. Ce sont les 
réformes structurelles, la digitalisation des processus, l’introduction de 
nouveaux instruments financiers et la diversification des entreprises co-
tées qui ont permis à la bourse de prospérer dans un contexte international 
souvent incertain.
Avec un bond de plus de 2 000 milliards de FCFA en une seule année, la 
BRVM ne se contente pas d’être une référence régionale ; elle s’impose 
sur la scène continentale. Désormais classée parmi les bourses africaines 
les plus performantes, elle est en concurrence avec des mastodontes 
comme Johannesburg et Casablanca.
L’introduction de la Loterie Nationale du Bénin, valorisée à 100,5 mil-
liards de FCFA, le jour même de ce record symbolique, est une preuve 
supplémentaire de la capacité de la BRVM à attirer des acteurs majeurs 
dans des secteurs diversifiés. Plus qu’une plateforme financière, la BRVM 
est un outil d’intégration régionale, un moteur de croissance et une vitrine 
du potentiel économique africain.
Ce succès s’accompagne de défis. Le leadership de la BRVM dans l’UE-
MOA doit s’inscrire dans une vision plus large de l’intégration financière 
africaine. Avec l’essor de projets panafricains comme la Zone de Libre-
Échange Continentale Africaine (ZLECAF) et le Système Panafricain de 
Paiements et de Règlements (PAPSS), la BRVM devra évoluer pour deve-
nir un acteur clé du financement des économies du continent.
De plus, cette croissance devra se traduire par des retombées concrètes 
pour les populations : financement des PME, mobilisation de l’épargne 
locale, et démocratisation de l’accès aux marchés financiers.
En franchissant ce cap historique, la BRVM offre une leçon de résilience 
et d’ambition. Elle prouve que, malgré les crises, les incertitudes et les 
défis, il est possible de bâtir un écosystème financier performant et inclu-
sif en Afrique.
Le succès de la BRVM est celui d’une Afrique qui croit en elle-même, qui 
innove et qui avance, portée par des réformes audacieuses et une vision 
commune. L’histoire de cette bourse n’est pas seulement celle de chiffres, 
mais celle d’un continent qui se lève, uni et confiant dans son avenir.
À la BRVM, et à toute l’UEMOA, nous disons : bravo, mais surtout, 
continuez ! Car le meilleur est encore à venir.

M.T

Bourse 

Le DC/BR et l’APSGI s’unissent pour 
promouvoir le marché financier régional 
Les 12 et 13 décembre 2024, Abidjan a accueilli la deuxième édition des Rendez-
vous de l’APSGI, un événement phare pour renforcer la visibilité du marché finan-
cier régional de l’UMOA. Au cours de cette rencontre, le DC/BR a partagé sa vision 
et ses projets structurants pour le développement du marché boursier.

 ● Joël Yanclo

La deuxième édition 
des Rendez-vous de 
l’APSGI, tenue les 12 

et 13 décembre 2024 à Abi-
djan, a réuni les principaux 
acteurs du marché financier 
de l’Union Monétaire Ouest-
Africaine (UMOA). Orga-
nisée par l’Association Pro-
fessionnelle des Sociétés de 
Gestion et d’Intermédiation 
(APSGI), cette édition avait 
pour objectif de promouvoir 
la bourse régionale auprès 
des acteurs économiques et 
du grand public. Le Déposi-
taire Central/Banque de Rè-
glement (DC/BR), institution 
clé du marché financier de 
l’UMOA, a co-animé l’évé-
nement et tenu un rôle de pre-
mier plan. À travers un ate-
lier dynamique, le Directeur 
du Département des Opéra-
tions du DC/BR, M. Guimba 
Sylla, a présenté les avancées 
stratégiques inscrites dans le 
Plan d’affaires 2021-2025 de 
l’institution. Parmi les pro-
jets phares abordés figuraient 
entre autres, la réduction des 
délais de règlement/livraison 
des transactions boursières 
de T3 à T2 ; l’initiative d’ins-

cription en compte au niveau 
des clients ; le projet de di-
gitalisation des opérations 
d'Appel Public à l'Épargne 
(DGIAPE). En parallèle, 
des panels et des ateliers 
thématiques ont exploré 
des sujets variés tels que 
l’épargne salariale, le finan-
cement des PME, les enjeux 
du financement de l’immo-
bilier, et le rôle des fintechs 
dans l’accès à la bourse. La 
tenue des Rendez-vous de 
l’APSGI marque une étape 
importante dans la promo-
tion de la bourse régionale 
de l’UMOA. Cet événement 
expose les efforts collectifs 
pour renforcer l’attractivité 
du marché financier régional, 
en simplifiant les processus 
et en adoptant des techno-
logies innovantes, favoriser 
une meilleure compréhen-

sion du marché boursier, en 
particulier pour les PME et 
les particuliers, qui consti-
tuent un segment clé pour 
la croissance économique, 
accroître la compétitivité de 
l’UMOA à l’échelle interna-
tionale, grâce à des réformes 
structurelles et à une coopé-
ration accrue entre les ins-
titutions financières régio-
nales. Le rôle actif du DC/
BR témoigne d’une volonté 
de moderniser les infrastruc-
tures financières et de poser 
les bases d’un marché plus 
inclusif et performant. Le 
DC/BR, créé en 1996, est 
une institution spécialisée de 
l’UMOA dont la mission est 
de centraliser la conserva-
tion des valeurs mobilières 
et d’assurer la bonne fin 
des transactions boursières. 
Basé à Abidjan, il consti-
tue un pilier de la stabilité 
et de l’efficacité du marché 
financier régional. L’APSGI, 
fondée en 1998, représente 
les Sociétés de Gestion et 
d’Intermédiation (SGI) des 8 
pays membres de l’UMOA. 
Présidée par Mme Roselyne 
Abé, elle regroupe actuel-
lement 35 SGI. Cette asso-
ciation joue un rôle central 
dans l’intégration et la struc-
turation du marché boursier 
régional. Avec des initiatives 
comme les Rendez-vous de 
l’APSGI, le marché finan-
cier de l’UMOA continue de 
s’imposer comme un levier 
stratégique pour le dévelop-
pement économique et l’in-
clusion financière en Afrique 
de l’Ouest.
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Togo / Production d'ustensiles de cuisine

Grâce Manufacture au service de l’économie 
Installée à Adéticopé, Grâce Manufacture est une entreprise spécialisée dans la fabrication d’ustensiles de cuisine en aluminium. Forte de ses 40 années d’expérience, 
elle s’illustre aujourd’hui comme un acteur incontournable du secteur au Togo. 

 ● Hélène Martelot 
 

Pour Eyram Kof-
fidjin, directrice 
commerciale de 

Grâce Manufacture, 
la qualité est la prio-
rité. Chaque produit, 
casseroles, bassines, 
plateaux, est soigneu-
sement conçu pour 
répondre aux besoins 
des ménages, des res-
taurants et des entre-
prises locales. « Cette 
attention à la qualité, 
combinée à une pro-
duction locale, permet 
à l’entreprise de s’affir-
mer sur le marché togo-
lais tout en valorisant le 
Made in Togo », a-t-elle 
indiqué. L’entreprise a 
bénéficié de soutiens 
financiers, notamment à 
travers des programmes 
de l’agence promotion 
d’investissement et de 
la zone franche (API-
ZF) et de la plateforme 
industrielle d’Adéti-
kopé (PIA), qui accom-
pagnent les entreprises 
locales dans leur expan-
sion à l’international. 
Ces initiatives per-
mettent à Grâce Manu-
facture d’envisager un 
avenir prometteur, avec 
l’ambition de distribuer 
ses produits dans toute 
la sous-région.  D’après 
la directrice commer-
ciale de Grâce Manufac-
ture, leur participation à 
la Foire Internationale 
de Lomé s’inscrit dans 
cette volonté de ga-
gner en visibilité et de 
renforcer le réseau de 
clients de l’entreprise. 
L’équipe espère que 
cet événement permet-
tra non seulement de 
promouvoir la marque, 
mais aussi de démon-
trer que le secteur de la 
fabrication d’ustensiles 
de cuisine au Togo a 

un potentiel d’expansion 
considérable. Grace Ma-
nufacture perçoit une évo-
lution des préférences des 
consommateurs, qui re-
cherchent de plus en plus 
des produits durables et 
de qualité. Cette tendance 
conforte l’entreprise dans 
sa stratégie de production 
locale et d’innovation 
continue. Eyram Koffidjin 
encourage les femmes 
qui souhaitent se lancer 
dans l’entrepreneuriat à 
ne pas hésiter. Pour elle, 
l’essentiel est de croire en 
son projet et de s’engager 
pleinement, car avec de la 
passion et du travail, tout 
est possible. Elle invite le 
public à soutenir l’indus-
trie locale, un secteur qui, 
selon elle, est promis à un 
bel avenir.

Une réponse aux 
nouvelles préfé-

rences des consom-
mateurs

Grâce Manufacture tire 
parti d’une évolution des 
préférences des consom-
mateurs, qui privilégient 
des produits locaux, du-
rables et de qualité. Cette 
tendance, accentuée par les 
préoccupations environne-
mentales et économiques, 
conforte l’entreprise dans 
sa stratégie de production. 
L’accent mis sur la qua-
lité et l’innovation permet 

non seulement de fidéliser 
la clientèle, mais aussi de 
renforcer la compétitivité 
face aux produits impor-
tés. En valorisant le Made 
in Togo, Grâce Manufac-
ture participe à la création 
d’une identité économique 
nationale forte. Cette dyna-
mique, si elle est soutenue, 
pourrait favoriser la mon-
tée en gamme des indus-
tries locales et encourager 
une consommation patrio-
tique à grande échelle.

Autonomisation des 
femmes et l’entrepre-

neuriat

Eyram Koffidjin, directrice 
commerciale de Grâce Ma-
nufacture, souligne l’im-
portance pour les femmes 
de s’engager dans l’entre-
preneuriat. En tant que mo-
dèle de réussite, elle met 
en avant les valeurs de pas-
sion, travail et engagement 
comme clés pour surmon-
ter les défis. L’exemple de 
Grâce Manufacture prouve 
que des femmes entrepre-
neures peuvent jouer un 
rôle moteur dans le déve-

loppement économique 
et social du pays. Le 
succès de Grâce Manu-
facture met en lumière le 
potentiel considérable de 
l’industrie de la transfor-
mation au Togo. Avec un 
soutien continu des struc-
tures publiques et privées, 
l’entreprise est en mesure 
d’élargir son marché à 
l’échelle régionale, voire 
continentale. La partici-
pation active à des événe-
ments commerciaux et la 

mise en avant des atouts 
du Made in Togo pour-
rait contribuer à un es-
sor économique durable 
pour le pays. Pour aller 
plus loin, des investisse-
ments dans la moderni-
sation des équipements, 
la formation continue 
des employés et l’adop-
tion de pratiques inno-
vantes seront essentiels 
pour maintenir cette tra-
jectoire de croissance. 
Grâce Manufacture est 
un exemple concret de 
la réussite d’une entre-
prise togolaise qui allie 
tradition, qualité et in-
novation. À travers son 
engagement pour une 
production locale, elle 
contribue au dévelop-
pement économique du 
Togo tout en promou-
vant un modèle inspi-
rant pour les femmes 
entrepreneures.
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Transport aérien en Afrique

L’ASECNA félicite le chef de l’État pour son leadership
Le Directeur général de l’Agence pour la sécurité de la navigation aérienne en 
Afrique et au Madagascar (ASECNA), Monsieur Mohamed Moussa est arrivé au 
terme de sa mission, après huit ans d’exercice. Il a été reçu, ce 17 décembre 2024, 
par le Président de la République, Faure Essozimna Gnassingbé, Champion du Mar-
ché unique de transport aérien en Afrique (MUTAA).

Monsieur Mohamed a 
présenté au chef de 
l’État la situation 

globale de l’ASECNA durant 
ces huit dernières années. Il 
a salué le leadership du Pré-
sident de la République dans 
la modernisation de l’agence et 
sa contribution au développe-
ment de l’intégration africaine. 
Le Directeur général l’ASEC-
NA a saisi l’occasion pour té-
moigner sa gratitude au chef de 
l’État, Faure Gnassingbé, pour 
son soutien et ses orientations 
au cours de ses deux mandats 
à la direction de l’institution. « 
Je suis arrivé en fin de mission 
après deux mandats de quatre 
ans successifs. Je suis venu 
rendre compte à Son Excel-
lence Monsieur de la Répu-
blique de la mission que j’ai 
conduite grâce à son soutien 
sans réserve » a-t-il déclaré. 
Monsieur Mohamed Moussa 
s’est félicité de l’engagement 
du chef de l’État à poursuivre 
ses efforts en faveur du déve-

loppement du transport aé-
rien sur le continent. « Nous 
souhaitons voir le Président 
de la République avec la 
même détermination. Il fait 
partie des dirigeants qui ont 
le plus participé au dévelop-
pement de notre organisa-
tion. La diplomatie togolaise 
est reconnue mondialement 
et l’ASECNA aura toujours 
besoin de cette diplomatie 
pour consolider l’intégration 
africaine » a-t-il indiqué. Le 
Togo a toujours œuvré pour 
une meilleure organisation 

et sécurisation de la naviga-
tion aérienne sur le continent, 
depuis son adhésion à l’orga-
nisation communautaire en 
1964. L’Agence pour la sécu-
rité de la navigation aérienne 
en Afrique et au Madagascar 
(ASECNA) est un modèle 
d’intégration économique à 
travers une gestion coopé-
rative des espaces aériens. 
Au cours de ces dernières 
années, l’Agence a obtenu 
quatre prix mondiaux pour la 
qualité du travail accompli.

Avec presidence.gouv.tg

Financements 

La BOAD clôture 2024 avec 9 nouvelles opérations
La Banque Ouest Africaine de Développement (BOAD) a tenu sa 144ème session 
ordinaire le 18 décembre 2024 à Lomé. Sous la présidence de Serge EKUE, cette 
réunion a marqué une année record avec 932,631 milliards FCFA d’engagements, 
illustrant un fort dynamisme au service du développement régional.

 ● Wilson Lawson 

Le Conseil d’adminis-
tration de la BOAD, 
réuni dans un format 

hybride, a clôturé l’année 
2024 avec des décisions ma-
jeures. Après avoir validé le 
procès-verbal de la 143ème 
réunion et arrêté les comptes 
intermédiaires au 30 sep-
tembre 2024, le Conseil a 
approuvé plusieurs projets 
stratégiques, notamment 
neuf nouveaux financements 
totalisant 171,363 mil-
liards FCFA, couvrant des 
domaines aussi variés que 
l’agriculture, la sécurité ali-
mentaire, les infrastructures 
urbaines, et la transformation 
numérique ; la prise de parti-
cipation au capital de BOAD 
TITRISATION et de BOAD 
Market Solutions pour ren-
forcer les fonds propres et 
développer des solutions 
financières innovantes ; des 
projets d’envergure comme 
la production alimentaire au 
Niger, la densification de la 
vidéosurveillance à Dakar, 
ou encore la construction 
de logements sociaux en 
Côte d’Ivoire. En outre, le 
Conseil a validé plusieurs 
lignes de crédit stratégiques, 
notamment un concours de 
131,19 milliards FCFA pour 
financer des infrastructures 
et projets agricoles en par-
tenariat avec l’Agence Japo-
naise de Coopération Inter-

nationale (JICA).

Montée en puissance 
de ses engagements

L’année 2024 s’est imposée 
comme une étape majeure 
pour la BOAD, marquée par 
une montée en puissance de 
ses engagements, atteignant 
un cumul historique de 9 
079,3 milliards FCFA depuis 
sa création en 1976. Les prio-
rités stratégiques affichées 
mettent en lumière la rési-
lience économique régionale 
à travers des projets agricoles 
et alimentaires visent à ré-
duire la dépendance aux im-
portations et à promouvoir la 
sécurité alimentaire ; le sou-
tien à l’entrepreneuriat et aux 
PME grâce aux lignes de cré-
dit spécifiques renforceront 
les capacités des petites et 
moyennes entreprises, levier 
clé pour l’emploi et l’innova-
tion et l’inclusion sociale et le 
développement durable avec 
un accent sur les logements 
sociaux et les emplois pour 
les jeunes et les femmes, la 
BOAD confirme son rôle de 
catalyseur du progrès social.

Moteur du dévelop-
pement

La BOAD, institution fi-
nancière de référence dans 
l’Union Économique et 
Monétaire Ouest-Africaine 
(UEMOA), a renforcé son 
rôle de moteur du dévelop-
pement dans un contexte 
mondial marqué par des 
défis économiques et cli-
matiques. Créée en 1973, 
elle a débuté ses activités 
opérationnelles en 1976 
et s’est depuis imposée 
comme un acteur clé dans 
le financement des infras-
tructures et projets structu-
rants de la région. Sous la 
présidence de Serge EKUE, 
l’année 2024 a été marquée 
par une gestion stratégique, 
incluant la mise à jour du 
Plan Stratégique 2025-
2029. Ce dernier oriente les 
interventions de la Banque 
vers des secteurs priori-
taires tels que l’énergie, 
l’agriculture et les techno-
logies numériques. Cette 
144ème session ordinaire 
symbolise non seulement 
les ambitions croissantes 
de la BOAD, mais aussi 
son engagement ferme à 
répondre aux besoins des 
populations et à soutenir 
les économies des huit 
États membres de l’UE-
MOA dans leur quête de 
résilience et de transforma-
tion structurelle.

Aéroport de Lomé 

La SALT place la sécurité au cœur de l’aviation 
Du 16 au 20 décembre, la Société Aéroportuaire de Lomé-Tokoin (SALT) organise la 
deuxième édition de la « semaine de la sécurité ». Un rendez-vous qui réunit acteurs 
et experts pour promouvoir la sécurité aérienne, un enjeu vital dans un secteur en 
constante évolution.

 ● Vivien Atakpabem
 

Placée sous le thème « 
La sécurité, un moteur 
de l’aviation », cette 

semaine vise à renforcer la 
culture de la sécurité sur la 
plateforme aéroportuaire de 
Lomé. Pendant cinq jours, 
des ateliers, conférences et 
échanges permettront aux 
professionnels de l’aviation, 
autorités, et communautés 
locales d’approfondir les meil-
leures pratiques et d’analyser 
les risques associés à l’avia-
tion civile. L’objectif est clair 
: sensibiliser et outiller tous 
les acteurs pour maintenir des 
normes de sécurité aérienne 
élevées. À cette occasion, 
Michel Makilipè Tchangani, 
directeur général adjoint de la 
SALT, a souligné l’importance 
de conjuguer rentabilité et sé-
curité dans un environnement 
aéronautique de plus en plus 
compétitif. La SALT, fidèle à 
son engagement, organise aussi 
régulièrement des exercices de 
simulation d’urgence pour tes-
ter et améliorer la coordination 
entre les différents intervenants 
en cas d’incident sur la plate-
forme. La sécurité est un pilier 
essentiel dans le secteur de 
l’aviation, où la moindre faille 
peut avoir des conséquences 

dramatiques. À travers cette 
initiative, la SALT illustre 
son rôle moteur dans l’amé-
lioration continue des stan-
dards de sécurité, condition 
sine qua non pour garantir 
la confiance des voyageurs 
et des partenaires internatio-
naux. Cette démarche s’ins-
crit dans un double contexte 
de montée en puissance du 
trafic aérien et de transfor-
mations technologiques. La 
SALT montre ainsi que, loin 
de sacrifier la sécurité sur 
l’autel de la productivité, 
elle la considère comme un 
levier stratégique pour un 
développement durable et 
pérenne de ses activités. La 
plateforme aéroportuaire de 
Lomé est un point névral-
gique pour l’Afrique de 
l’Ouest. Avec une croissance 

soutenue du trafic aérien et 
l’intensification des échanges 
internationaux, l’aéroport de 
Lomé se positionne comme 
un hub stratégique. Dans ce 
cadre, des initiatives comme 
la « semaine de la sécurité 
» s’avèrent cruciales pour 
anticiper les défis à venir. La 
SALT, en organisant cet évé-
nement, démontre non seule-
ment son respect des normes 
internationales, mais aussi sa 
volonté de s’adapter aux nou-
velles exigences du secteur 
aéronautique. Au-delà des 
chiffres et des infrastructures, 
c’est bien la sécurité qui reste 
la boussole pour maintenir la 
compétitivité et la fiabilité de 
l’aéroport de Lomé, tout en 
garantissant une expérience 
sereine pour les usagers.

Togo

La NSCT a un nouveau président 
du Conseil d’administration 

Au Togo, Nana Nanfamé a été désigné président du conseil d’administration de la 
Nouvelle Société Cotonnière du Togo (NSCT). 

La décision officiali-
sée le 13 décembre, 
a été publiée dans un 

communiqué de la société, 
dont une copie a été obtenue 
par Togo First. Il succède à 
Simféitchéou Pré, disparu 
récemment. Avant cette 
nomination, Nana Nanfamé 
représentait déjà l’État togo-
lais au sein du Conseil d’ad-
ministration de la NSCT. 
Le nouveau PCA possède 
une solide expérience dans 
la filière cotonnière, ayant 
dirigé la société en tant que 
directeur général entre 2016 
et 2020, avant sa prise de 
contrôle par le groupe sin-
gapourien Olam. Sa connais-
sance approfondie du secteur 
et son expertise devraient lui 
permettre de consolider les 
acquis et de contribuer à une 

trajectoire de développement 
durable pour la NSCT. Le 
nouveau président du conseil 
d’administration devra éga-
lement relever des défis pres-
sants, notamment ceux liés 
à la baisse des rendements 
qui affecte la filière depuis 
plusieurs années. Les pers-
pectives pour la prochaine 

campagne annoncent une 
nouvelle chute. Selon les 
projections, la production 
de coton devrait atteindre 
66 000 tonnes, en légère 
baisse par rapport aux 67 
000 tonnes enregistrées 
cette année.

Avec Togo First
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Partenariat 

Shelter Afrique et l'UA optent 
pour le développement urbain 
Shelter Afrique Development Bank (ShafDB) et l'Union africaine (UA) ont annoncé 
le 18 décembre 2024, la signature d’un protocole d'accord novateur en vue de 
collaborer pour relever les défis cruciaux de l'Afrique en matière de logement et 
de développement urbain.

Sécurité alimentaire

Okonjo-Iweala prône un
renforcement du commerce 
Dans le monde, le commerce est l’un des principaux moteurs de l’accrois-
sement de l’offre alimentaire sur les marchés. Sur ces dernières années, les 
échanges globaux ont été affectés par plusieurs mesures de limitation des 
volumes de certains produits agricoles. 

« On ne peut pas 
nourrir le monde 
sans le com-

merce, c’est un fait ». 
C’est ce qu’a martelé 
Ngozi Okonjo-Iweala 
(photo), directrice géné-
rale de l’Organisation 
mondiale du commerce 
(OMC) en marge d’une 
rencontre avec le Pape 
François à Rome, le 
14 décembre dernier. 
La responsable qui a 
récemment rempilé 
pour un second mandat 
à la tête du gendarme 
du commerce mondial 
assure que le maintien 
des échanges permet 
la circulation des flux 
des produits agricoles 
et alimentaires. « Dans 
le monde, une calorie 
consommée sur 4 est 
échangée », rappelle-t-
elle. A l’échelle globale, 
le nombre de restric-
tions à l’exportation sur 
les produits agricoles 
et agroalimentaires est 
en hausse depuis 2020 
d’abord dans la fou-
lée de la pandémie de 
coronavirus et ensuite 
en raison de l’invasion 
de l’Ukraine par la 
Russie en février 2022. 
Ces mesures visaient 
pour la plupart à faire 
baisser les prix à la 
consommation sur les 
marchés domestiques 
et à accroître l’offre ali-
mentaire intérieure dans 
un contexte mondial 
d’incertitudes sur les 
chaînes d’approvision-
nement. Selon une étude 
du Groupe de réponse 
aux crises mondiales 
(GCRG) de l’ONU da-
tant de juin 2022, 160 

mesures avaient été prises 
pour réduire les échanges 
de produits alimentaires et 
d’engrais, ce qui concernait 
17,3 % du total des calories 
échangées dans le monde. 
Depuis lors la fièvre est 
retombée, selon le dernier 
rapport de suivi de com-
merce de l’OMC publié le 20 
novembre dernier. Le docu-
ment qui se penche sur l’évo-
lution du commerce mondial 
entre la mi-octobre 2023 et 
la mi-octobre 2024 souligne 
que le nombre de restrictions 
à l’exportation visant des 
produits alimentaires, des 
aliments pour animaux et des 
engrais, appliquées depuis le 
début du conflit russo-ukrai-
nien, s’établit désormais à 
70. Par ailleurs, la valeur du 
commerce affectée par ces 
restrictions a été estimée à 
11,8 milliards $ contre 29,6 
milliards $ précédemment. 
Globalement, le plaidoyer de 
Mme Okonjo-Iweala inter-
vient alors que la prise de 
fonction de Donald Trump 
d’ici janvier prochain ravive 
les craintes d’un resserre-
ment du commerce mondial 
en raison des politiques pro-
tectionnistes qui pourraient 
être mises en œuvre durant 
son mandat. Il faut également 
souligner que la promotion 
du commerce mondial de 
produits agricoles s’inscrit 
dans un contexte où environ 
733 millions de personnes 
pourraient avoir connu la 
faim en 2023, soit l’effectif 
le plus important depuis 17 
ans, d’après la FAO. Alors 
que la production alimentaire 
mondiale n’a jamais été aussi 
élevée, de nombreux obser-
vateurs soulignent que le 
commerce international est 
salutaire, mais encore insuf-
fisant pour assurer la sécurité 

alimentaire mondiale. 
Dans des zones comme 
l’Afrique où le niveau 
des droits de douane dans 
le secteur agricole reste 
encore modéré compara-
tivement aux autres ré-
gions en développement, 
la prévalence de la faim 
reste la plus importante 
au monde avec 20,4 % 
de la population. Face à 
ce constat, certains ana-
lystes soulignent que la 
libéralisation tous azi-
muts n’est pas une fin 
en soi sur le continent et 
ne doit pas faire oublier 
la nécessité d’assurer 
des politiques agricoles 
cohérentes adaptées aux 
spécificités de chaque 
pays d’autant plus que 
la majeure partie de la 
production agricole mon-
diale est actuellement 
vendue sur les marchés 
intérieurs. Seulement 18 
% de l’offre des céréales 
majeures (maïs, riz et 
blé) est commercialisée 
dans le monde, selon les 
données du Département 
américain de l’agricul-
ture (USDA) compilées 
par l’Agence Ecofin. Sur 
un autre plan, d’autres 
observateurs pointent 
du doigt, les effets per-
vers liés à l’ouverture 
des marchés mondiaux 
sur les systèmes agri-
coles des pays en voie de 
développement avec la 
concurrence des grandes 
exploitations américaines 
ou européennes qui béné-
ficient de subventions et 
d’aides directes à la pro-
duction et menacent les 
économies rurales.

Avec Agence Ecofin

 ● Nicole Esso
 

Ce partenariat, qui 
confère à Shelter 
Afrique un sta-

tut d'observateur auprès de 
l'Union africaine, s'inscrit 
dans le cadre de l'Agenda 
2063 et souligne l'engage-
ment commun à assurer un 
niveau de vie élevé, une qua-
lité de vie et le bien-être de 
tous les citoyens africains. 
Le protocole d'accord définit 
les principaux domaines de 
coopération visant à com-
bler le déficit de logements 
en Afrique, à promouvoir le 
développement urbain du-
rable et à faire progresser les 
efforts de renforcement des 
capacités. Avec environ 53 
millions d'unités de logement 
nécessaires sur le continent 
et un déficit de financement 
de 1,4 trillion de dollars, ce 
partenariat s'appuiera sur 
des solutions innovantes, la 
mobilisation de ressources 
et l'élaboration de politiques 
pour créer un impact durable.

Champ d'application 
de la collaboration

Le protocole d'accord met 
l'accent sur la collabora-
tion stratégique dans les 
domaines suivants : loge-
ment et développement 
urbain durables : Initiatives 
conjointes visant à soutenir 
les communautés durables 
sur le plan environnemental 
et résistantes au changement 
climatique ; lutte contre le 
déficit de logements : Éla-
boration de stratégies visant 
à réduire le déficit de loge-
ments en Afrique et à amélio-
rer les établissements urbains 
; renforcement des capacités 
: Programmes de formation 
et ateliers pour les décideurs 
politiques, les promoteurs 
et les parties prenantes dans 
le domaine du logement et 
du développement urbain ; 
mobilisation des ressources 
: Efforts coordonnés pour 
obtenir des ressources finan-
cières et techniques, y com-
pris des partenariats avec des 
institutions financières régio-
nales et internationales. Il y a 
également le développement 
de politiques et plaidoyer : 
Développement de politiques 
favorables et plaidoyer pour 
élever le logement et les défis 
urbains au rang de priori-
tés nationales, régionales et 
internationales ; la recherche 

et innovation technologique 
: Collaboration en matière 
de recherche, de collecte 
de données et d'adoption de 
technologies innovantes dans 
le domaine du logement et 
de l'urbanisme ; la durabilité 
environnementale : Initia-
tives visant à renforcer la ré-
silience climatique des loge-
ments et des infrastructures 
urbaines. L'accord comprend 
également des dispositions 
relatives à la coopération 
avec les organes subsidiaires 
de l'UA, tels que l'AUDA-
NEPAD et le Fonds pour la 
paix de l'Union africaine, afin 
d'harmoniser les efforts sur 
l'ensemble du continent.

Mise en œuvre du 
protocole d'accord

Pour garantir une mise en 
œuvre efficace, la ShafDB 
et l'UA élaboreront un plan 
d'action conjoint (JAP) 
décrivant des activités spé-
cifiques, des calendriers et 
des mécanismes d'examen. 
La collaboration peut égale-
ment inclure des accords de 
détachement de personnel et 
des accords supplémentaires 
pour traiter les domaines 
émergents d'intérêt mutuel. 
L'ambassadeur Albert Mu-
changa, commissaire de l'UA 
chargé du développement 
économique, du commerce, 

du tourisme, de l'industrie 
et des minéraux (ETTIM), a 
déclaré : « Nous accueillons 
chaleureusement Shelter 
Afrique Development Bank 
comme l'un de nos collabo-
rateurs stratégiques : « Nous 
accueillons chaleureuse-
ment Shelter Afrique Deve-
lopment Bank comme l'un 
de nos collaborateurs stra-
tégiques. Ensemble, nous 
renforcerons les efforts vi-
sant à débloquer la richesse 
investissable de l'Afrique et 
à la mobiliser pour combler 
le déficit de logements du 
continent grâce à une urba-
nisation inclusive et durable. 
» Lors de la cérémonie de 
signature, M. Thierno-Ha-
bib Hann, directeur général 
de ShafDB, a déclaré : « Ce 
protocole d'accord marque 
une étape importante dans 
notre vision commune du 
logement durable et du 
développement urbain en 
Afrique. En tant que banque 
de développement multila-
térale panafricaine spécia-
lisée dans le logement et 
le développement urbain, 
nous sommes convaincus 
que cette collaboration avec 
l'Union africaine renforcera 
notre capacité à créer des 
solutions transformatrices 
pour combler le déficit de 
logements et améliorer la 
qualité de vie de millions de 
personnes ». 
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BRVM COMPOSITE 273,98

Variation Jour 0,04 %

Variation annuelle 27,94 %

BRVM PRESTIGE 112,19

Variation Jour 1,05 %

Variation annuelle 10,56 %

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 10 004 023 764 507 0,04 %

Volume échangé (Actions & Droits) 324 569 62,15 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 1 752 772 802 111,71 %

Nombre de titres transigés 45 0,00 %

Nombre de titres en hausse 18 80,00 %

Nombre de titres en baisse 14 -36,36 %

Nombre de titres inchangés 13 0,00 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 10 334 155 341 400 0,01 %

Volume échangé 1 618 -94,66 %

Valeur transigée (FCFA) 15 780 611 -94,53 %

Nombre de titres transigés 9 80,00 %

Nombre de titres en hausse 2

Nombre de titres en baisse 1 -50,00 %

Nombre de titres inchangés 6 100,00 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

TOTALENERGIES MARKETING CI (TTLC) 2 315 6,19 % 28,61 %

SOLIBRA CI (SLBC) 13 900 6,11 % 59,77 %

ORAGROUP TOGO (ORGT) 1 800 5,88 % -31,82 %

SAFCA CI (SAFC) 730 5,80 % -43,63 %

AFRICA GLOBAL LOGISTICS CI (SDSC) 1 325 5,58 % -1,85 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

SETAO CI (STAC) 500 -7,41 % -44,44 %

VIVO ENERGY CI (SHEC) 850 -5,03 % 7,59 %

BERNABE CI (BNBC) 1 000 -3,85 % 0,00 %

UNILEVER CI (UNLC) 7 000 -3,45 % 40,00 %

UNIWAX CI (UNXC) 390 -2,50 % -27,10 %

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 11 121,97 1,73 % 20,73 % 34 595 67 849 955 18,44

BRVM - SERVICES PUBLICS 5 756,04 -0,76 % 42,25 % 18 566 389 941 720 10,35

BRVM - FINANCES 15 100,49 0,71 % 16,28 % 193 751 986 673 482 6,37

BRVM - TRANSPORT 2 325,00 5,42 % -1,80 % 421 556 775 4,21

BRVM - AGRICULTURE 5 195,16 1,60 % 20,80 % 63 876 260 203 800 41,08

BRVM - DISTRIBUTION 7 325,33 0,49 % -0,88 % 3 926 6 895 880 39,41

BRVM - AUTRES SECTEURS 2 701,54 -0,49 % -36,83 % 9 434 40 651 190 -

INDICES SECTORIELS 

Indicateurs BRVM COMPOSITE

PER moyen du marché 10,75

Taux de rendement moyen du marché 8,98

Taux de rentabilité moyen du marché 10,81

Nombre de sociétés cotées 47

Nombre de lignes obligataires 154

Volume moyen annuel par séance 504 954,00

Valeur moyenne annuelle par séance 1 755 796 319,35

Indicateurs BRVM COMPOSITE

Ratio moyen de liquidité 16,14

Ratio moyen de satisfaction 16,64

Ratio moyen de tendance 103,07

Ratio moyen de couverture 97,02

Taux de rotation moyen du marché 0,03

Prime de risque du marché 3,55

Nombre de SGI participantes 33

mercredi 18 décembre 2024 N° 241

BRVM 30 137,19

Variation Jour -0,17 %

Variation annuelle 27,20 %

Base = 100 au 02 janvier 2023 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM-PRESTIGE 10 112,19 1,05 % 10,56 % 48 105 479 114 835 8,55

BRVM-PRINCIPAL 37 137,71 -0,41 % 32,46 % 276 464 1 273 657 967 13,14

INDICES PAR COMPARTIMENT



PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU TOgON°506 du Jeudi le 19 Décembre 2024

8L’économiste  LE JOURNAL DES DECIDEURS
du Togo ● Eco-Inter

IA

ChatGPT devient un moteur de 
recherche en ligne, ouvert à tous
La plateforme d'intelligence artificielle est désormais connectée à Internet. Une 
fonctionnalité jusqu'ici réservée aux abonnés payants. 

C'est lancé. ChatGPT, 
la plateforme la plus 
connue d'intelligence 

artificielle (IA) générative, 
peut désormais servir ce mar-
di 17 décembre de moteur 
de recherche gratuitement 
pour ses centaines de mil-
liers d'utilisateurs. OpenAI 
avait présenté cette exten-
sion fin octobre, moins de 
deux ans après le lancement 
de ChatGPT. Elle était tou-
tefois réservée aux abonnés. 
L'application ne se limite 
donc plus à son immense 
masse de données accumu-
lées avant une date passée. 
Il suffit désormais d'avoir un 
compte, même gratuit, pour 
poser des questions à Cha-
tGPT sur l'actualité récente 
ou des événements à venir, 
par exemple, et recevoir une 
réponse rédigée avec des 
liens vers des sites web. 

Forte concurrence
Une fonctionnalité qui pour-
rait faire de l'ombre aux plus 
grands moteurs de recherche 
comme Google. En réponse 
à l'essor spectaculaire de 
ChatGPT d'OpenAI, Google, 
Meta (Facebook, Instagram) 
et les autres géants technolo-
giques ont sorti des services 
similaires en 2023 et 2024, 
capables de produire du texte 

et des images sur simple 
requête en langage cou-
rant. L'assistant de Google, 
Gemini, avait déjà accès à 
Internet. Mais le numéro un 
mondial de la publicité en 
ligne a aussi ajouté de l'IA 
générative à son moteur de 
recherche, qui répond désor-
mais souvent aux questions 
avec des « aperçus IA « (« 
AI Overviews »), c'est-à-
dire des réponses rédigées, 
avant les liens traditionnels, 
au grand dam de nombreux 
éditeurs de sites web. De-
puis que Google est devenu 
synonyme de recherche en 
ligne, une activité très lucra-
tive grâce aux technologies 
publicitaires associées, sa 
domination n'a jamais vrai-
ment été remise en cause. 
Alors qu'il est resté large-
ment en tête, les menaces 
s'amplifient. Microsoft, prin-
cipal investisseur d'OpenAI, 
a le premier intégré l'IA 
générative à un moteur de 
recherche existant, Bing, dès 
février 2023, dans un effort 

pour faire enfin émerger son 
service. Du côté des start-
up, Perplexity, une voisine 
d'OpenAI à San Francisco, 
combine un assistant IA et 
un moteur de recherche. 
Pour rester dans la course, 
Google a annoncé mercredi 
dernier l'arrivée de Gemini 
2.0, une nouvelle famille de 
modèles d'intelligence artifi-
cielle (IA) générative, censés 
permettre de créer des agents 
IA capables, non seulement 
de répondre aux questions 
des utilisateurs, mais aussi 
d'agir en leur nom. Car le 
Graal de la Silicon Valley, ce 
sont désormais des « agents 
», quand la machine devient 
une sorte de secrétaire om-
niscient, disponible à toute 
heure et capable d'exécuter 
de nombreuses tâches. Selon 
le patron de Google, Sundar 
Pichai, Gemini 2.0 doit ou-
vrir « une nouvelle ère » de 
l'IA générative, qui facilitera 
directement la vie des usa-
gers au quotidien.

(Avec AFP)

France

L'activité du bâtiment chute de 6,6% en 2024
La Fédération française du bâtiment s'attend à ce que la crise perdure encore 
l'année prochaine, menaçant 100.000 emplois, après 30.000 déjà détruits en un an. 

Le secteur du BTP 
n'aura pas échappé 
cette année à l'éro-

sion de son activité. Cette 
dernière devrait en effet se 
replier de 6,6% en 2024, se-
lon les dernières estimations 
de la Fédération française 
du bâtiment (FFB) dévoilées 
ce mardi. Ce, en raison de la 
crise persistante concernant 
la construction neuve. Ce 
segment devrait enregistrer 
un important recul de 15,6%, 
dont 21,9% dans le logement. 
Qui ne sera pas compensé par 
l'activité de l'entretien-amé-
lioration (+1,2%). Pour rap-
pel, l'année dernière, la bonne 
dynamique de cette branche 
avait réussi à contrebalancer 
la baisse de la construction 
neuve. Si bien que l'activité 
globale du secteur n'avait 
connu qu'un repli de 0,6%. Le 
syndicat du BTP s'affiche en 
outre pessimiste pour 2025. 
Il prévoit en effet un scéna-
rio similaire à celui de cette 
année. À savoir un recul de la 
construction neuve de 14,6%, 
dont 14,2% dans le logement 
et 15% dans le non-rési-
dentiel. Couplé aux travaux 
d'amélioration et d'entretien 
qui ne progresseraient que de 
0,9%. La fédération anticipe 
donc que l'activité du bâti-
ment pourrait encore reculer, 
de 5,6% cette fois.

100.000 emplois 

menacés en 2025

Cette nouvelle baisse serait 
synonyme encore de casse 
sociale pour les entreprises 
du secteur. La FFB s'attend 
à ce que 100.000 emplois 
soient détruits l'an prochain 
dans le bâtiment, après 
30.000 cette année selon 
son premier chiffrage. C'est 
beaucoup, mais moins que 
sa précédente estimation 
: début 2024, le syndicat 
tablait sur la suppression de 
150.000 emplois dans le sec-
teur d'ici 2025. « L'emploi 
s'est maintenu à un niveau 
très haut cette année, au dé-
triment de la productivité » 
mais, sans mesures de sou-
tien, « en 2025, ce sera la 
grande glissade de l'emploi 
», a alerté Olivier Salleron, le 
président de la FFB. D'après 
lui, le seuil des 150.000 em-
plois détruits « risque d'être 
dépassé en 2026 ». Ce qui 
trancherait avec la situation 
passée. 

Le budget 2025 
comme source d'es-

poir

La FFB garde toutefois es-
poir. Car, d'après elle, « il 
y avait tout ce qu'il fallait 
dans la loi de finances pour 
redonner cet influx aux ci-
toyens pour réinvestir dans 
la pierre », a souligné Oli-
vier Salleron. Le projet de 
loi de finances (PLF) pour 
2025 prévoyait, par exemple, 
l'élargissement du prêt à taux 
zéro (PTZ), qui permettrait 
un accès plus facile au cré-
dit et donc à l'accession à la 
propriété. Reste que ce texte 
est actuellement gelé. Il était 
en cours d'examen au Par-
lement, mais l'adoption de 
la motion de censure contre 
le gouvernement de Michel 
Barnier début décembre a 
mis les débats parlementaires 
sur pause. Il devrait toutefois 
faire partie des priorités du 
nouveau Premier ministre, 
François Bayrou, et de sa fu-
ture équipe, lorsqu'elle sera 
enfin nommée. Le syndicat 
du BTP réclame en tout cas 
de longue date différentes 
mesures pour tenter d'en-
rayer la crise du secteur. 

(Avec AFP)

Mercosur

L'Italie réclame des « garanties » pour les agriculteurs
La Première ministre italienne Giorgia Meloni a indiqué ce mardi se laisser encore le temps d’étudier l'accord de libre-échange entre l'Union européenne et le Mercosur. 
Elle a prévenu qu’elle ne le signera que s'il existe des « garanties concrètes » de protection des agriculteurs. 

L'Italie ratifiera-t-elle, 
ou non, l'accord de 
libre-échange validé 

début décembre entre l'Union 
européenne et les pays du 
Mercosur (Brésil, Argentine, 
Paraguay, Uruguay et Boli-
vie) ? Rome se laisse encore 
le choix de la réflexion, a fait 
savoir la Première ministre, 
Giorgia Meloni, ce mardi 17 
décembre. « Nous étudions 
attentivement l'accord pré-
liminaire (...) en prenant le 
temps nécessaire pour éva-
luer si nos demandes sont 
satisfaites », a prévenu la 
dirigeante italienne. Cet ac-
cord « doit offrir des garan-
ties concrètes », notamment 
« des opportunités de crois-
sance également au monde 
agricole européen, dont la 
rentabilité et la compétiti-
vité ont été mises à mal ces 
dernières années », a-t-elle 
précisé. Si Giorgia Meloni a 
insisté sur ce dernier point, 
c'est parce que, selon elle, 

les agriculteurs payent déjà 
« le prix le plus élevé ». Ce, 
en raison de « l'ouverture du 
marché européen aux pro-
duits fabriqués dans des pays 
tiers qui ne respectent pas les 
mêmes normes environne-
mentales et de sécurité ali-
mentaire que celles que nous 
imposons à nos producteurs 
». La Première ministre a 
en outre fustigé « l'opposi-
tion absurde entre durabilité 
environnementale et compé-

titivité ». Pour autant, « des 
signes importants » indiquent 
qu'une telle opposition est en 
voie d'être surmontée, a-t-
elle estimé. « Il reste encore 
beaucoup de travail à faire. 
Des mécanismes de sauve-
garde efficaces doivent être 
mis en place, y compris un 
système de compensation 
adéquate pour les secteurs 
qui pourraient être endom-
magés », a-t-elle ajouté. Une 
réunion aura d'ailleurs lieu 

cette semaine entre les diri-
geants européens pour évo-
quer cet accord.

L'Italie peut faire pen-
cher la balance

Dans les faits, la position de 
l'Italie n'a pas changé depuis 
début décembre. La veille 
de l'annonce de l'accord pré-
liminaire, des sources gou-
vernementales avaient fait 
savoir que les « conditions 

[n'étaient] pas réunies pour 
souscrire au texte actuel ». 
Rome mettait alors déjà sur 
la table des « protections 
adéquates et des compensa-
tions en cas de déséquilibres 
pour le secteur agricole ». « 
Un éventuel feu vert italien 
à la signature de l'accord par 
l'UE reste donc conditionné 
à la prévision de mesures 
concrètes et efficaces pour 
prendre en compte les in-
quiétudes du secteur agricole 
européen », précisaient les 
sources gouvernementales 
italiennes. comme celui des 
défenseurs a bien besoin des 
13,1% que représente la po-
pulation italienne.

Des positions tran-
chées

Si l'Italie n'a pas encore tran-
ché, a contrario, la France 
est farouchement et officiel-
lement opposée à cet accord. 

Emmanuel Macron a assuré 
qu'il entendait « défendre 
sans relâche notre souve-
raineté agricole » et mon-
ter une minorité de blocage 
pour empêcher la ratifica-
tion du traité. L'Hexagone 
compte à lui seul 15,2% de 
la population européenne et 
a déjà reçu le soutien de la 
Pologne (8,2%). Avec l'Ita-
lie, ce trio serait donc suffi-
samment important pour blo-
quer l'accord. D'autant plus 
que d'autres pays - Autriche, 
Pays-Bas, Irlande - ont aussi 
déjà exprimé des réticences. 
De l'autre côté, l'Allemagne, 
qui représente à elle seule 
18,6% de la population eu-
ropéenne, s'affiche comme 
leader des forces favorables 
au Mercosur. Elle défend 
qu'il contribue à renforcer la 
sécurité économique du bloc 
en diversifiant les échanges 
commerciaux. 

(Avec AFP)
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Une certaine chance sur le plan financier semble 
probable, vu cet environnement astral. Les contraintes qui 
vous pesaient auront tendance à se relâcher, et vous ferez 
bien une petite rentrée plutôt inattendue. Mais vous devrez 
éviter de voir trop grand dans vos entreprises, car vous pour-
riez vous laisser tenter par des risques excessifs susceptibles 
d'entraîner de lourdes pertes. La prudence restera toujours de 
mise. 

Un problème financier pourra vous perturber 
quelque peu dans la matinée. Mais la fin de la journée verra 
vos difficultés résolues. Evitez, de toute façon, d'échafauder 
des projets utopiques ; gardez les pieds sur terre et ne présu-
mez pas de vos possibilités, ni de celles des autres d'ailleurs. 

Votre optimisme naturel sera accentué sous 
l'influence euphorisante de Jupiter. C'est pourquoi vous de-
vrez vous surveiller de près côté finances. Si vous pensez 
pouvoir vous endetter ou multiplier les emprunts sans subir 
aucune conséquence néfaste, vous risquez d'avoir de mau-
vaises surprises ! 

Calme plat, semble-t-il, dans le secteur 
argent. Reste que Jupiter est par nature très favorable pour 
les questions financières. Vous pourrez donc compter sur une 
journée de chance. 

Avec la configuration astrale de ce jour, ce sera le 
moment idéal pour consolider votre situation matérielle, réali-
ser des transactions immobilières profitables, préparer votre 
retraite ou assurer l'avenir des vôtres. Vous voyez, "il n'y a pas 
que des épines sur les rosiers, il y a aussi des roses" (Thai 
Hoa). 

Votre bas de laine devrait s'arrondir sans que 
vous ayez de gros efforts à fournir. N'espérez pas faire subi-
tement fortune : ce qui vous attend, c'est une situation finan-
cière confortable, en légère hausse par rapport aux semaines 
précédentes. Il est cependant possible que quelques natifs du 
premier décan voient leur niveau de vie augmenter considé-
rablement. 

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poisson 

La Lune et Saturne auront une influence inhibitrice 
sur le plan financier. Heureusement, avec Jupiter en aspect 
favorable, vous serez tout de même assez protégé, et vos dif-
ficultés pécuniaires ne devraient pas prendre des proportions 
catastrophiques. Pour certains natifs, Saturne s'avérera favo-
rable à l'acquisition d'une maison ou d'un terrain. Saturne est 
en effet une planète de Terre et, si votre situation pécuniaire 
est solide, vous pourrez sans doute accéder à la propriété. 

Attention aux incitations de la planète Mercure 
! Vous serez tenté de chercher à mettre du beurre dans les 
épinards en faisant des travaux au noir ou en vous enga-
geant dans des affaires en marge de la légalité. Ne prenez 
pas de tels risques. 

Jupiter privilégiera la pierre aux dépens des 
valeurs mobilières. Si donc vous avez un placement à faire, 
tournez-vous de préférence vers l'immobilier. Cela vous por-
tera chance en cette journée plutôt troublée. Si possible, ne 
manquez pas de demander conseil à des experts.

Votre vie matérielle sera sans nuages. Amélio-
ration de vos rentrées mensuelles ou meilleur train de vie. 
Ceux qui avaient auparavant des problèmes financiers au-
ront toutes les chances de les résoudre de manière satisfai-
sante. Ceux qui ont des dettes pesantes s'en verront délivrés 
et pourront commencer à faire de vraies économies. 

Le Ciel astral sera relativement calme sur le plan 
financier. Jupiter devrait protéger vos affaires pécuniaires. 
Mais attention toutefois à l'impact de Pluton, qui pourrait vous 
faire oublier votre habituelle prudence en matière d'achats et 
de placements. Ne prenez pas de décision importante sur un 
coup de tête. Mieux vaudra, au contraire, réfléchir longue-
ment et prendre conseil de personnes averties. 

Même si de nombreux soucis d'argent vous 
inquiètent, vous garderez le moral. Cette attitude positive, 
insufflée par Mercure, vous aidera à tirer parti d'une occasion 
inespérée et à redresser la situation. 

BalanceBélier

Cancer 

Lion 

Vierge

Gémeaux 

Taureau 

Gouvernance de l'internet

Façonner un avenir numérique sûr et équitable 
Alors que le monde connaît une transformation numérique rapide, le 19e Forum des Nations Unies sur la gouvernance de l'internet (FGI) a ouvert ses travaux lundi 
à Riyad, en Arabie saoudite, sur le thème « Construire notre avenir numérique multipartite ».

Réunissant des 
participants de 
plus de 170 pays, 

le Forum intervient à un 
moment charnière après 
l'adoption récente du 
Pacte mondial pour le nu-
mérique (PMN). Ce cadre 
global, adopté dans le 
cadre du Pacte pour l'ave-
nir, vise à garantir que les 
technologies numériques 
servent au mieux les inté-
rêts de l'humanité.

Potentiel moteur 
d'accélération du 
progrès humain 

Dans son message au Fo-
rum, le Secrétaire général 
des Nations Unies, Antó-
nio Guterres, a souligné 
le pouvoir de transfor-
mation de la technologie 
numérique. « La techno-
logie numérique a fon-
damentalement remodelé 
notre monde et recèle un 
énorme potentiel d'accélé-
ration du progrès humain 
», a -t-il affirmé. 2,6 mil-

liards de personnes dans le 
monde restent hors ligne, 
la majorité dans les pays en 
développement. « Mais pour 
libérer ce potentiel au profit 
de tous, il faut des garde-
fous et une approche colla-
borative de la gouvernance 
», a-t-il toutefois souligné.

Réduire la fracture 
numérique

Les participants doivent 
aborder des questions clés 
telles que l'inclusion numé-
rique, la gouvernance de 

l'intelligence artificielle et la 
lutte contre la désinformation 
en ligne.
Malgré l'expansion rapide de 
la technologie numérique, 2,6 
milliards de personnes dans 
le monde restent hors ligne, 
la majorité dans les pays en 
développement. La réduction 
de cette fracture, ainsi que la 
promotion de la confiance et 
de la sécurité dans le domaine 
numérique, seront au cœur 
des discussions du forum. 
Abdullah Alswaha, ministre 
saoudien des communications 

et des technologies de l'in-
formation, a déclaré que le 
FGI Riyad 2024 « offre une 
plateforme mondiale pour 
promouvoir la coopération 
numérique internationale à 
l'ère de l'IA ». Il a encouragé 
les parties prenantes à s'enga-
ger à fond dans le forum de 
Riyad, afin de contribuer à  
« façonner une gouvernance 
innovante de l'internet et à 
soutenir un avenir numérique 
prospère et durable au profit 
de l'humanité ».

Façonner l'avenir de 

l'IA

Pendant quatre jours, les 
participants doivent égale-
ment explorer divers sujets, 
notamment la gouvernance 
de l'IA, la sécurité en ligne 
et les pratiques numériques 
durables. Les sessions met-
tront en lumière des solutions 
innovantes, en particulier 
pour les communautés mal 
desservies, tout en faisant 
progresser les stratégies de 
lutte contre la propagation 
des discours haineux et de la 
désinformation en ligne. Le 
Forum vise également à ren-
forcer les droits de l'homme 
dans les espaces numériques, 
en mettant l'accent sur l'utili-
sation équitable des données 
et la protection de la vie pri-
vée. Les messages finaux du 
FGI de Riyad synthétiseront 

les discussions sous forme 
de recommandations ex-
ploitables pour les déci-
deurs politiques. Dans un 
monde numérique en évo-
lution rapide, les efforts 
de collaboration menés 
par le FGI et le PNM se-
ront essentiels pour que 
la technologie soit au ser-
vice de l'humanité et pour 
promouvoir un avenir où 
personne ne sera laissé 
pour compte.

Avec news.un.org

 ●  © UNICEF/Karel Prinsloo. L'UNICEF collabore avec des entreprises tech-
nologiques pour rendre les produits numériques plus sûrs pour les enfants. 
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Sise à Avedji carrefour Limousine, Lomé Togo 
Tel : 91068288/ 90339292

Domaine d'intervention : Expertise juridique, gestion 
des successions, expertise foncière et immobilière, 

achat et vente d'immeubles, bâtiment et travaux pu-
blics, commerce général import-export.
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 ● Eco-Actualité-Divers

Opportunités !!!

Chambres meublées, spacieuses et 
climatisées sises à Cotonou – Sikecodji - non 
loin de l’Etoile Rouge.

 Meilleurs tarifs avec une bonne connexion 
internet.

Appeler le : (+229) 69 19 08 80 / 60 91 78 00 /
                                 97 14 85 43.

Tone / décentralisation

Le gouverneur Affoh Atcha-Dedji officiellement installé 
Le gouverneur de la région des Savanes, Affoh Atcha-Dedji  a été officiellement ins-
tallé dans ses fonctions, le mardi 17 décembre à Dapaong au cours d’une cérémonie 
solennelle présidée par le ministre de l’Administration territoriale, de la Décentrali-
sation et de la Chefferie coutumière, Awaté Hodabalo. 

Grand Lomé

Formation en décoration pour
l’autonomie économique des femmes 
Le Groupement des Femmes Vaillantes et Dynamiques du Grand Lomé, sous la pré-
sidence de Biova Gbassakpor, a organisé une formation gratuite en décoration le 
samedi 14 décembre 2024 à Baguida, dans la commune de Golfe 6. La cérémonie d’instal-

lation s’est déroulée 
en présence de nom-

breuses personnalités civiles 
et militaires. Elle fait suite à 
la nomination de M. Affoh 
Atcha-Dedji  par décret pré-
sidentiel le 23 août dernier, 
après l’opérationnalisation 
des régions en tant que col-
lectivités territoriales. Cette 
opérationnalisation consti-
tue un défi nouveau impor-
tant à relever pour non seu-
lement parachever « les 
paliers de l’architecture de 
la décentralisation territo-
riale» mais aussi impacter 
par des actions concrètes, la 
vie socio-économique de la 
population à la base. L’inté-
rêt de la cérémonie est de 
conférer à M. Atcha-Dedji, 
les prérogatives et pouvoirs 
en vue de lui permettre 
d’exécuter en toute liberté 
les fonctions de gouverneur 
de la région des Savanes. 
Le ministre en charge de 
l’Administration territoriale, 
colonel Awaté Hodabalo a 
rappelé à l’impétrant le rôle 
et la mission du gouverneur. 
« Vous êtes le représentant 
de l’Etat, ou mieux, du pou-
voir central sur l’étendue du 
territoire régional. Vous êtes 

le chef de la région et vous 
coordonnez, sous l’autorité 
des ministres sectoriels, les 
services déconcentrés des 
administrations civiles de 
la région, à l’exception des 
organes judiciaires et des tré-
soriers-payeurs régionaux », 
a rappelé colonel Awaté. En 
ce qui concerne la mission 
assignée au gouverneur, le 
ministre a cité, entre autres, 
la délivrance des services 
publics de qualité, la sauve-
garde de la paix, la sécurité, 
la cohésion sociale et l’at-
teinte des objectifs communs 
de développement intégral, 
participatif et inclusif du ter-
ritoire régional. Il a exhorté 
les différentes couches socio-
professionnelles et la popula-
tion de la région des Savanes, 
à soutenir le gouverneur avec 
plus d’ardeur, d’abnégation 
et de franche collaboration, 
pour la réussite de sa mis-

sion. Le ministre a remis au 
gouverneur, un kit de tra-
vail composé d’un recueil 
de textes juridiques sur la 
décentralisation, un drapeau 
national et autres matériels 
au nom du président de la 
République. Le gouverneur 
a rendu hommage au chef 
de l’Etat, Faure Gnassingbé 
pour la confiance placée en 
sa personne. M. Atcha-Dedji 
a promis de travailler avec 
loyauté et dévouement en 
collaboration avec les autori-
tés locales et les populations 
de la région pour non seule-
ment l’atteinte des objectifs 
du gouvernement en termes 
de sécurité mais aussi pour 
le bien-être et l’harmonie so-
ciale. La cérémonie d’instal-
lation s’est achevée dans une 
ambiance festive marquée 
par des danses du terroir.  

Avec ATOP/BBG/MG

Chelsea

La très belle revanche d’Enzo Fernandez
Dans le dur en début de saison, le milieu argentin marche sur l’eau sur les dernières 
semaines et n’est pas étranger à la grande forme des Blues en Premier League. 

Comme si un divorce 
pouvait relancer une 
carrière ? En tout 

cas pour Enzo Fernandez, 
le retour au célibat semble 
avoir un effet positif. Se 
séparant début novembre de 
son épouse Valentina Cer-
vantes pour "vivre des expé-
riences sans précédent, car 
il a choisi très tôt la vie de 
famille", le milieu de terrain 
argentin de 23 ans semble 
bien le vivre sur les terrains 
de football. Recrue star du 
mercato hivernal 2023 du 
côté de Chelsea lorsqu’il 
est arrivé de Benfica contre 
un chèque de 121 millions 
d’euros, Enzo Fernandez a 

alterné le chaud et le froid 
depuis son arrivé. Si bien 
qu’il était devenu remplaçant 
en début de saison suite à la 
montée en puissance du duo 
composé de Moisés Caicedo 
et Roméo Lavia. Mais alors 
qu’il était dans le dur, Enzo 
Fernandez a relancé son his-
toire avec les Blues.  «En 

ce moment, Enzo Fernandez 
joue moins, mais il n’y a pas 
de problème. Lorsqu’il est 
sur le terrain, il est bon. S’il 
a moins de temps de jeu, 
c’est simplement parce que 
je trouve Moises Caicedo et 
Romeo Lavia en meilleure 
forme physique», expliquait 
d’ailleurs à l’époque le coach 
des Blues Enzo Maresca. 
Cependant, Enzo Fernandez 
ne s’est pas démonté et s’est 
immédiatement ressaisi. Dès 
le match suivant en Europa 
League Conference contre le 
FC Noah (8-0), il avait brillé 
en délivrant trois offrandes.

Avec footmercato.net

 ● Hélène Martelot
 

L’initiative vise à 
outiller les femmes 
pour qu’elles sai-

sissent des opportunités 
économiques, notamment 
en période de fêtes, où la 
demande en services de 
décoration et d’emballage 
augmente considérablement. 
La formation a couvert plu-
sieurs domaines pratiques 
: décoration de table, de 
maison et de chambre, tech-
niques d’emballage de colis 
et création de chapeaux en 
tissus (mousseline et autres 
matériaux). Ces compé-
tences offrent aux partici-
pantes l’opportunité d’exer-
cer une activité génératrice 
de revenus, particulièrement 
en cette période festive où la 
demande en décoration est 
croissante. « L’objectif est 
de permettre aux femmes 
d’être financièrement indé-
pendantes. Avec ces compé-
tences, elles peuvent offrir 
des services de décoration ou 
créer des produits valorisés 
pour répondre aux besoins 
du marché », a expliqué Bio-
va Gbassakpor, présidente 
du groupement. Elle insiste 
sur la nécessité pour les 
femmes de s’auto-suffire et 
de réduire leur dépendance 
économique.

Valorisation des 
produits locaux à 

travers le packaging

Certaines participantes, 
comme Yawavi Leoncia 
Adedze, voient cette for-
mation comme un tremplin 

pour valoriser leurs activités 
existantes. Travaillant dans 
la transformation du karité 
en beurre et produits dérivés, 
elle affirme : « Avec les tech-
niques d’emballage apprises, 
nous pourrons mieux présen-
ter nos produits et séduire une 
clientèle plus large, notam-
ment grâce à des packs at-
tractifs ». Une démarche qui 
s’inscrit dans une logique de 
compétitivité sur le marché 
local et national.

Une stratégie contre 
la précarité écono-

mique

En mettant l’accent sur des 
formations pratiques et gra-
tuites, le Groupement des 
Femmes Vaillantes et Dyna-

miques du Grand Lomé 
participe activement à la 
lutte contre la précarité éco-
nomique. En offrant aux 
femmes des outils pour en-
treprendre et se positionner 
sur des créneaux porteurs 
comme la décoration, le 
groupement renforce leur ca-
pacité à générer des revenus 
autonomes. Cette initiative 
illustre l’importance de l’au-
tonomisation économique 
des femmes dans le déve-
loppement des communautés 
locales. À travers la valori-
sation de leurs compétences 
et la création de micro-acti-
vités, les femmes du Grand 
Lomé se placent au cœur 
d’une dynamique entrepre-
neuriale et d’autosuffisance 
financière.
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